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L'elrange Paris i e le nötre ! ..... Pendant que
se deeidait ä Versailles le sort de la France et
que M. Thiers faisait appel ä l'Assemblee, tout le
Paris artislique, elegant et aristoeratique s'inqui6-
tait tout autant, sinon plus, de la representation
de Mme la vicomtesse Vigier au theutre des Ita¬
liens.

II en a toujours ete ainsi en France: Paris danse
et s'amuse jusqu'ä la derniere heure.

II est vrai qu'au double attrait d'enlendre la
Cruvelli se joignait un sentiment tout national,
car cette representation 6tait au profit de la sou-
scription YAlsace-Lorraine, que preside Mme h
mardchale Mac-Mahon. La salle des Italieus offrait
ce soir-lä un coup d'ceil splendide. On pouvait
se croire aux meilleurs jours du luxe et de la
prosperite de la France.

La baronne de Poilly tenait reference dans sa
löge en attendant que ses beaux salons soient
ouverts. II y a ete grandement question de la lu¬
miere electrique, qui a figure cet automne dans
toutes les fetes de Mouchy-NoaiLles, et qu'on ap-
pliquerait aux salons parisiens, principalemenl
aux serres de fleurs et de feuillage. La lumiere
electrique a des reflets de clair de lune; eile est
röveuse, poetique et blonde. II vous souvient,
n'est-cepas? du Passant de Francois Goppee,joue
a l'Odöon, et de ces effets merveilleux de lumiere
electrique, qui eclairaient avec tant d'amour et
de poesie la belle Agar. A propos des fötes de
Mouchy, on disait que la duchesse allait re-
prendre ses reeeptions du dimanche apres le jour
de Tan.

Mme la comtesse de Berliner, qui joue du pia¬
no comme une veritablegrande artiste, et dont le
cbüteau en Lorraine a et6 incendie par les Prus-
siens; la duchesse d'Albufera, nee Schickler, mere
de la comtesse Guy de Bonneval; la marquise de
Bloqueville, qui possede un salon academique
dont M. de Villemain fut l'höte assidu pendant
les dernieres annees de sa vie; la duchesse Co-
lonna, plus connue encore sous le nom de Mar-
cello, qui partage son sejour ä Paris entre son
atelier et la Presidence, et qui vient de terminer
une statue, qu'on dit admiraole, de la Patrie; la
duchesse de Fezenzac, qui est partie le lendemain
de cette soiree pour son chaleau de Marsan, oü
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s'accomplissent de grandes chasses en ce mo-
ment; la vicomtese Arthur Aguado; Mme Rimski-
Gorsakoff, dont les somptueux diners sont un
centre de reunion d'hommes distingues et d'ar-
tistes de merite; la comtesse Adele deCambace-
res, petite-fille du marechal Davoust, et Mme Marie
Rattazzi, qui habite, avenue Uhrich, Fanden petit
hötel de la princesse de Bauffremont, elaient ve-
nues applaudir Mme la vicomtese Vigier,

II y avait laut et tant de beaux noms aristo-
cratiques, de bellcs toilettes, de beaux diamants
et de jolies femmes, que nous ne pouvons dire cet
eblouisseraent et ce cbatoiement de pierreries
eclatantes, de chevelures denouees, de rubans
flottants, de fleurs s'epandant en Iraines, de den-
telles miroitant sur le velours, le salin, la moire
et la gaze: de flots de tulle mousseux, d'echar-
pes brodees d'or denouees ä l'orientale.

La vicomtesse Vigier elait fort belle dans ses
deux toilettes : l'une noire et l'autre blanche, or-
nementee de torsades d'argent.

Tres emue tout d'abord ä son entree en scene,
eile est redevenue la Gruvelli si regrettee et si
appiaudie. La vicomtesse Vigier a beaücoup d'es-
prit, et elledisait aux Italiens, dans les coulisses,
aux- artistes et aux amis qui Facclamaient et
l'encourageaient: « En art, on ne revient guere ä
ses premieres amonrs. »

A l'issue du spectacle, Faristocratique diva a
recu la visite de la raarechale Hac-Mahon, qui
est venue la remercier d'avoir apporte, par
son lalent et par son bon ccsur, trente mille francs
ä l'oeuvre de l'Alsace-Lorraine. Toutes les dames
patronnesses lui ont egaiement offert leurs senti-
ments de gratitude et toute Fexpression de leur
reconnaissance.

Mme la vicomtesse Vigier est repartie pour sa
villa de Nice, oü l'occupent ses fleurs, ses oi-
seaux et son piano, sur lequel eile compose de
fort jolies oeuvres qu'elle fait entendre chaque
hiver ä la colonie nicoise, au proßt des pauvres
de la ville aux violettes.

Tandis que l'inondation envahit jusqu'ä nos
plaines et ajoute une nouvelle plaieä toutes nos
misöres sociales, les violettes blondes et les roses
the üeurissent dans ce doux paradis qui s'appelle
Nice, et que la Mediterranee baigne de ses flots
bleuätres.'

Voir la mer, le soleil et les fleurs tout ä la
fois, ne pas sentir les froidures glaciales de l'hi-
ver, se promener dans des bois Forangers, de
lauriers roses, de tamarins, de palmiers et d'aloes,
queiröve!... et comme nous comprenons qu'on
laisse Paris et l'Assemblee pour aller demanderä
Nice du soleil, de l'esperance, de la verdure et
des fleurs!

Les «Echos de Nice,» que nous interrog"eons de
quinzaine en quinzaine, nous disent tout ce qui
se passe ä Nice, pendant cettesaison d'hiver trans-
formee toutlä-baseü printemps eternel. Ily a dejä
de brillantes reunionsmusicales,entre autres chez
Mme la comtesse Michel, oü pour la premiere fois
s'est fait enlendre le jeune pianiste Taducci, ar-
tiste des plus distingues qui jouit ä Florence
et en Egyple d'une certaine reputation.

Une autre föte musicale a eu <§galement lieu
dans les salons de Mme Butler, pour y entendre
M, Valdeck,arrive depuis peu ä Nice,et qui chanle
les romances d'une fagon ravissante. M. Valdeck
est eleve de Faure et de Bussine, et il est tres
apprecie ä Paris, ä Londres et dans les concerts
philharmoniques.

Parmi les invites de Mme Butler, on remar-
quait le comte de Villafranca, M. Lucarini,!e mar-
quis et la marquise de Gargallo, le baron et Mme
la baronne de Pallandt, Lady William Paget,
M. et Mme d'Auzac.

Les receptions de Fapres-midi ont aussi com-
mence ä Nice oü. Fon suit ä peu pres' les modes
et les habitudes de Paris.

Le mardi a ete choisi par Mme la comtesse de
Bressieux, par la comtesse de Baillore et par
Mme la comtesse Francia.

Le mercredi par Mme la comtesse Michel.
Le vendredi par Mme Butler, la comtesse de

Gaslex, Mme Grynus et Mme Hennequin.
II est aussi question de comediedans la colonie

etiangere de Nice, et Fon parle beaücoup d'une
tres grande föte, en Fhonneur de S. M. I. Mme
la grande-duchessede Co'nslanlin, et qui luiserait
Offerte par M. Von-der-Vies,dans sa magmli-;
que villa de ValRose.

Si cetle fete projetee a lieu,les «Echos de Nice»
nous donneront tous les dötails que nous transcri-
rons ä notre tour. II est de mode et d'usage ä
Nice, comme ä Paris, d'avoir ses salons remplis
de fleurs et de feuillages. A Nice, rien n'est plus
facile; on est dans le pays des fleurs ; on n'a qu'ä
cueillir dans les parterres et les jardins de Mme
Duluc.

A Paris, c'est tout different; les fleurs coülent
un prix fabuleux; c'est un vrai luxe de tres
grande femme ou de femme ä la mode. La grande
dame les achete, la femme ä la mode les recoit,
et, chose qui paraitra sans doute (Strange, mais
qui est cependant vraie, c'est qu'il est moins
coüteux de faire venir uu bouquet de violettes
de Parme de Nice que de l'acheter ä Paris. Ce que
Mme Duluc expedie de bouquets de violettes de
Parme et de bouquets montes ä Paris, pendant
la saison d'hiver, est incalculable.

A Foccasion du jour de Fan et du jour de Neoh
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c'est une veritable procession de bouquets en
chemin de fer. Pour 20 fr. on a un splendide
bouquet de violettes. Or, que peut-on offrir pour
20 fr. qui ne soit pas une chose vulgaire? On
cherche, onnetrouve rien,et on estlres heureux
de se rappeler que MmeDuluc est ä Nice et qu'elle
asuccedeaujardinier AlphonseKarr. On lui en\oie
i'adresse du bouquet ä Nice (Alpes-Maritimes) et
vingt-quatre heures apres Favoirrecue,le bouquet
arrive ä destination.

Toutes les femmes de coeur et d'esprit aiment
les fleurs.

Mme lacomtesse Dash les adorait; eile en fai-
sait un culte, presque un talisman, car il lui etait
impossible d'ecrire et de vivre sans avoir des
fleurs autour d'elle. « C'est ce que Dieu a cree de
plus beau, de plus attrayant et de plus charmant,
nous disait-elle souveut.» Et c'est parce qu'elle
aimail les fleurs, res roses, les lis et les violettes,
que Mme Duluc vient da nous envoyer de Nice
un enorme bouquet de violettes de Parme qu'elle
nous a priee de deposer en son nom sur sa tombe.

En altendant qTie le monument que ses amis
se proposent de lui elever soit edifie, Mme la com-
tesse Dash repose pour aiDsi dire sous un niassif
de fleurs et de verdure. « Des fleurs, rien que des
fleurs, avait-elle dit un jour qu'on parlnit de
Ja niort et qu'elle n'y songea.it nullement! » Tous
ses desirs sont satisfaits.

Pour offrir ce bouquet de violettes de Parme ä
Mme la comtesseDash,Mme Duluc a du le raire
monter dans son arriere-magasin et lecacherpour
ainsi dire,.car toutes ses fleurs etaient emportees
d'assaut, ce jour-lä, en Phonneur de' la fete que
l'amiral Alden donnait ä bord de sa fregate.

En Amerique, il est d'usage de se presentirä
sa danseuse avec un bouquet. Le föte a ete splen¬
dide et la jolie Mlle Speang, qui porte une si
grande profusion de roses roses chaque fois qu'elle
va dans le monde, qu'on Pa surnommee « la fee
aux roses » etait tellement fatiguee, qu'elle pou-
vait ä peine soulever le lendemain ses petits
pieds sur la promenade des Anglais, ce qui ne
l'empechait pas, le soir meme, de redanser encore
chez M. Thompson.

Le troisieme festival populairedu Chätelet,qui
a eu Heu dimanche l ür decembre, a obtenu un
succes immense, tant pour Paulus et sa musique,
que pour la chanteuse Mlle Marietti etla Societe
Choräle du Louvre.

Le dimanche suivant, 8 decembre, pour le qua-
trieme festival, il y a eu la premiere audition de
Jeanne d'Are, Symphonie dramatique, composee
parM. Georges Pfeiffer. Les feslivals du Ghätelet,
si bien organises par M. de Besseliere, ont une

double portee sociale et artistique, de möme que
les matinees litteraires de M. Bailande.

C'est en amüsant le peuple d'une facon intel¬
ligente, soit par de la bonne musique, soit en
l'instruisant par des tragedies classiques et par
descomedies morales qu'on peut detruire le germe
des doctrines malsaines et incendiaires de 1 In¬
ternationale.

Nous vousannoncons aussi tonte une Serie de
fötes d'enfants, u partir de la veille de Noel,
24 decembie, dans les magnifiques salons de M.
Philippe Herz, fabricant de pianos, 4, rue lle
Clary.

Ces fetes d'enfants se succederont chaque se-
maine, soit le jeudi, soit le dimanche, dans l'a-
pres-midi, de deux heures ä six heures. Elles se
composeront generalement : d'une.petit comedie
en un acte, dont les röles prineipaux seront joues
par de jeunes enfants, ou d'un concert avec le
concours de jeunes artistes; d'une seance de pres-
tidigitation par M. Brunnet, le succe^seur de Cle-
verroann % d'une tombola {res variee et tres com-
plete, et d'un bal, de quatr; ä six heures, qui
terminera chaque föte.

Pendant le bal, etentre les conlredanses et les
valses, des gäteaux et des glaces seront distribues
a:!X enfanls, par deux jeunes huissiers de service.
eu costume noir et coiflure poudree, ni plus ni
moinsqu'aux anciensbals de PHötelde Ville.

Voilä une bonne nouvelle pour les jeunes mo¬
res et les petits enfants, qui vont tous sauter de
joie quand ils sauront qu'ils vont avoir des fötes
et un theätre, tout au tres que Guignol et les Ma¬
rionnettes. Ce sont des enfants de leur äge qui
parleront comme eux et qui leur apprendront ä
etre de bons et sages enfants, car toutes ies pie-
ces de comedie auront une grande portee morale
etinstruetive.

Les salons seront chauffes. L'un des premierg
professeurs de danse de Paris dirigera le bal et
M. Descombe, chef d'orchestre de Trouville, et
avantageusement connu dans les salons äla mode
conduira l'orchestre, et sera charge de la parttie
musicale de chaque föte.

Une quöte sera faite chaque fois, soit au profit
de PAlsace-Lorraine, des Creches et des enfants
pauvres.

La premiere fete de ce genre doit avoir lieule
24 decembre, ä Poccasion de Noel, au profit des
jeunes Alsaciens et Lorrains.

Quelle belle occasion, cheres lectrices, de lais-
ser agir votre cceur et de vous dire : — « En ve-
nant en aide aux enfants de ces pauvres exiies
qui ont abandonne^leur sol natal pour fuir.Ja terra
etrangere, j'assure le bonheur de mes enfants ^
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moi, car Dieu benit les bonnes actions et les re-
compense. »

Voici le programme de la premiere fete :
1. Le Bouquet de Violettes, comedie en un

acte;
2. Seanee de prestidigitation, par M. Brunet;
3. Tombola, composee de jouets mecaniques et

nouveaux, bonbons, fleurs, surprises;
4. De quatre ä six heures, bal d'enfants, avec

pätisseries etglaces serviesentre les danses;
5. Un magnifiqne arbre de Noel sera offert par

la direction anx jeunes assislants;
6. Une quete au profit des jeunes Alsaciens et

Lorrains sera faite pendant le bal.
L'enlr^e des salons sera decoree de fleurs et

d'arbustes, et le service fait par deux jeunes
huissiers poudres.

Nous croyons pouvoir predire ä ces fetes un
succes immense, qui s'etendra jusqu'ä la pro-
vince.

C'est un nomine tres compef.ent et trös intclli-
gent, M. Ahvood, qui en a eu Fidee et qui va les
diriger lui-meme. II s'y entend mieux que tout
autre, car il a etö tour ä tour direeteur d^s bains
de Boulogne-sur-Mer,de Gberbourg et de Fe-
camp, et l'organisateur des fötes et des concerts
qui se sont accomplis dans ces differents Gasinos.

Rien n'est plus interessant que l'enfaoce. Tous
ces blonds bebes d'aujourd'hui, tous ses conque-
rants temeraire&qui jouent au soldat, en jaquette,
sont appeles un jour ä regenerer la France et ä
la venger.

II faut donc .s'en preoccuper atlentivement,
moralement et religieusement, et leur venir en
aide par tous les inoyens possibles. La cbarite est
toule puissante. Elle enfante des Creches, des
ouvroirs, des asiles et des fourneaux öconomi-
ques.

Quoi vous dire encore !... Paris s'appreteä feter
le jourde l'an. Cecourr'er du 15 decembre est le
dernier de l'annee, et nolre premier courner du
1 er janvier seradale de 1873.

Que vous soubaiter, clieres lectrices, et que
nous soubaiter ä tous?... II nous semble que nous
avons la meme communion d'idees avant nos joies
personnelles: Le bonheur de la France !,.. G Jest ce
qu'il faut desirer avant tout.

Les jours de l'an d'aujourdTiui ne sont plus les
jours de l'an d'autrefois. II y a les regrets du
passe et les inquietudes du present et de l'avenir.
II est impossible toulefois qu'un jour de l'an se
passe sans etrennes, eans fleurs et sans bonbons.

Nous vous souhaitons donc de belles etrennes,
et vous en aurez, car Paris donne cetle annee des
etrennes comme autrefois,

La Gazette Rose reprend aussi ses anciennes
habitudes en offrant, ä titre de souvenir, pas plus,
une jolie Ceinture russe en cuir de Russie ou en
maroquin noir, avec agrafes et porte-mousqueton
argente, dore ou oxydß, pour supporter l'en-cas
de saison, le livre de messe, l'eventail et la lor-
gnetle, si l'on va au th6ätre r ä toute lectrice qui
se reabonnera pour un an ä partir du l or janvier
1873.

C'est un v6ritable cadeau que la Gazette Rose
Vous offre, car cette Ceinture russe coüte 8 fronet
dans les Magasins de la Glaneuse, 7, rue de la
Chaussee-d'Antin, et si vous desirez en avoir une
en debors des etrennes que nous vous offrons
c'est htiit francs que vous la paierez.

La Gazette Rose et la Glansuse s'imposent donc
toutes deux un sacrifice reel pour vous ötre agrea-
bles et pour vous conserver comme lectrices.

La Gazette Rose se propose encore d'autres
ameliorations dont eile vous parlera au mois
d'avril.

Nous avons l'intention d'illustrer notre Jour¬
nal ä cette epoque, de le completer par des patrons
dans chaque numero et de la faire traduire en
anglais et en espagnol. Esperons que nos projets
pourront se reaiiser, car nous dependons des
evenementspolitiques. Savons-nous ce que l'an¬
nee 1873 nous röserve?

En altendanl, nous vous prions d'aeeepter,
cheres lectrices, tous les souhaits affectueux et
devoues de votre chroniqueuse et amie.

Vicomtesse üe Re.nneville.

Les modes du jour sont sacrifiees aux etren¬
nes, aux toiletf.es de visites et de reeeplions. Les
magasins de nouveautes se sont faits donneurs
d'etrennes et les Magasins du Louvre ont une
exposition d'objets d'art et de fantaisie, de petits
meubles nouveaux, de jardinieres, de coffrets e
de petits riens utiles et cbarmants, qui coütent
moilie moins cber que dans les maisons specialis-
tes qui vivent sur leurancienne repulation, qui la
fönt payer tres cber et qui ne produisent rien de
plus extraordinaire que ce qu'on trouve partout
ailleurs. Aujourd'bui, un nom n'a de valeur
qu'en politique. Et encore ! Les grands hommes
d'Etat se fönt aussi vile qu'il tombent de meine.
Le Louvre est au pouvoir. Et, ebose etrange par
l'epoque que nous traversons, il n'en abuse pas.
Allez donc visiter ces immenses galeries qui par-
lent pour ainsi dire de la place du Palais-Royal
pour aboutir en face du Louvre. Vous y trouverez
ce qu'il vous faut, du tres riebe, du tres luxueux
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du tres simple., et surlout un tres granti hon mar-
che, si vous le desirez, II y a tous les jours expo-
aition permanahte de toutes les nouveautes de la
saison. et chaque comptoir est agence en vaste
magazin. A cöte des ötrennes artistiques et fan-
taisistes, vous pouvez choisir Fetrenne utile qui
a son cours force aujourd'hui. Le salon des con-
fections doit attirer Fattention de nos lectrices
paa le choix de ses modeies et leur prix excep»
tionnel.

Toute jeune femme et toute jeune fille appre-
cient une confection du Louvre ä sa juste valeur.
Debutons par les plus somptueux modeies pour
arrivergraduellement ädes modeies plus simples,
trjls que des vötements en drap soutache garni»
de skungs, avec brandebourgs sur Fepaule, cotes
200 ä 250 fr., et en velours de Lyon, tout soie,
de 300 ä 400 fr.

Puis des paletots en drap, envers alpaga, ajus-
tes ä la tailie, ornes de castor, avec garniture en
lacet delaine, de 130 ä 160 fr., et en velours de
Lyon, tout soie, de 250 ä 280 fr.

Des mantilles en beau velours de Lyon, enri-
chies d'une magnifique broderie et d'une haute
guipure, doublees de soie et ouatees, de 330 ä
450 fr., et en cachemire, ouatees et doublees
soie, de 280 ä 350 fr.

Des tuniques avec corsage en velours de Lyon,
tout soie de la plus belle qualite, ornees d'une
tres belle ceinture de moire, nouee sur le cöte,
de 280 ä 350 fr.

Des carricks en cachemire, avec tres belle bro*
derie soutachee, ornäe de passementerie et de
guipure dans le dos, de 270 ä 330 fr.

Des manteaux de cachemire doubles de soie et
ouates, avec riches soutaches et guipure de laine
frangöe, de!25ä 160 fr.

Des manteaux de drap, avec double pelerine,
tres joli modele, orne de galon et d'effile de laine,
de55ä 80 fr.

Des vötements de drap, garnis d'une tres belle
fourrure noire, d'un large galon de laine et de
brandebourgs, de 215 ä 135 fr.

Des retondes en poult de soie (de C.-J. Bon¬
net), doublees de ventre de petit gris, de 190 ä
300 fr.

Des vetements de poult de soie, doubles de
ventre de petit gris, modele trös elegant, cintre
ä la tailie, de 92 ä 150 fr.

Des vareuses d'appartement en tres beau drap
envers alpaga de toutes couleurs, ornees de ve¬
lours de soie, de 40 ä 50 fr.

Des vestes d'appartement en drap, envers alpa-
gn,brodees de toutes coaleurs, de 29 ä 40 fr.

Et des vetements impermeables, tout laine, tres

belle qualite, ornes de broderie au point de chax-
nette, de 45 ä 55 fr.

Nons n'en finirions pas, si nous voulions tout
enumerer et tout ddcrire, car les modeies axi
Louvre se comptent par centaines. Rien n'est gai,
par un beau jour de soleil, commo le va-et-vient
des Magasins du Louvre. Tous les blonds bebes
qui vont aux Tuileries avec leurs belies pelites
mamans entrent au Louvre faire des acquisitions
pour recevoir un ballon plus gros qu'eux sur le«
quel este'cril ce mot magique : Louvre. C'est
une innovation toute gracieuse des habiles direc-
leurs des magasins de nouveautes. Et comme les
moutons de Panurge suivent encore les autres,
plus d'un magasin a bien vite gonfle des ballons
ä son effigie industrielle.

Apres le jour de l'an, les modes nouvelles vont
reprendre toutes leurs allures elegantes. La mode
des gilets et des robes ä tabuer s'affirme de plus
en plus. Les tuniques se detroussent peu ä peu
et retombent derriere en traine marquise. C'est
le genre le plus nouveau et le plus seyant pour
les femmes bien faites qui ne sont plus empaque-
tees. On voit de tres jolis gilets en crepe de Chine
brodes de chenille noire ou de nuance assortie.
Cest tres doux et tres poudre avec de la malines
ou de l'application faisant jabot et fraise autour
du visage. Les basques du gilet sont egalement
encadrees de malines. Ces nouveaux gilets se de-
tachent pour ainsi dire de la toilette, et l'on peut
les porter sur toute espece de corsage uni dont
il devient l'ornement decoratif. Ils sont ä chäle
derriere et ä revers croises devant, comme les
gilets d'hommes, avec basques et petites poches
carrees.

Citonsun gilet en crepe de Chine bleu päle et
un autre en crßpe de Chine rose, bordes de che¬
nille noire., avec collerette Franeois II en malines
et double jabot de malines de chaque cöte du
gilet.

Mais ce qui fait haute, tres haute nouveaute,
c'est la moire antique. Toutes les grandes mai-
sons de couture commencent ä Temployer. Au-
tant eile a ete dedaignee et releguee, autant eile
va avoir de succes et de vogue. Toute mode qui
disparait est toujours süre de revenir dans d'au-
tres conditions d'elegance. Les nouvelles robes
de moire antique sont de forme princesse et mar¬
quise. II s'en fait meme quelques-unes en four-
reau rappelant le style Empire, qui ne manquent
ni de distinetion ni de cachet, quand la femme
qui les porte est bien faite et elegante naturelle-
ment.

MÜe Marie Bataillon, l'une des grandes prö-
tresses de la mode fantaisiste, vient d'expedier ä
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Bordeaux plusieurs toilettes d'un goüt tout ä la
fois original et artistique. Premierement, une robe
de moire antique feuille de rose, disposee en robe
princesse avec des bandes de plames roses, sur-
montees de biais de velours noir et de nceuds de
faule rose. Voyez-vous l'effet de cette toiletle ?
II y a deux corsages, Tun montant, l'autre decol¬
lete. Sur le corsage decollete, une bände de plu-
mes roses et un ruban de velours noir fönt bre-
telles Louis XV et coupent le decollete. G'est
tres coquet, tres jeune et tres seyant. Le corsage
montant est ouvert en cceur, tout en etant de
genre princesse. Et la robe est rayee.dans toute
sa hauleur de bandes de plumes roses et de ve¬
lours noir. Par derriere, Iajupe s'etale en longue
traine, sans aucun ornement

Puis un costume de promenade de nuance
prune, en faule et en velours assorti La premiere
jupe est garnie d'un tres haut volant dispose en
trois larges plis creux en faille, alternant avtc
trois larges plis de velours prune. La tunique
mousquelaire est en velours prune, avec revers
et basques dn temps.

Une robe de diner en taffetas mais. La pre-
miere jupe est ornee de quinze petits volants de-
coupes et dechiquetes en chrysanthemes. La tu¬
nique est bordee d'une serie des memes petits
volants et tres bridee en tablier en se relevant
derriere en deux longs pans arrondis en echarpe,
encadrees des memes petits volants. Surle cöte,
echarpe de crepe de Chine mais, brodee de üeurs
de toutes couleurs. Gorsage decollete ä la Marie
Stuart, avec fraise de crepe mais. Pour coiffure,
panache de plumes mais, attache avec un bou-
quet de roses de toutes couleurs.

Une robe de moire antique noire, avec jupe tres
longue et üottanle, sans aucun ornement. Tuni-
ue justaucoprs en moire antique decoupee ä

mi-jupe en larges dents et bordee d'une frange
de jais et d'un galon de jais perle\ avec tres haut
volant de Chantilly fronce au bord des dents et
se nouant de cöte en double echarpe de deutelte
noire. Corsage decollete^ surcharge de broderie de
jais et de dentelle. Parure de jais. Collier Toisou
d'or enjais taille en cabochon. Peigne Isabelle.
Roae rouge et mantille espagnole attachee avec
le peigne Isabelle.

Pour les premiers bals qui vont avoir Heu aus-
sitöt les etrennes accomplies, Mlle Marie Bataillon
prepare de tres jolies toilettes qui feront Sensa¬
tion, car eiles seront inedites, comme style et
ccmme ornementation. En attendant, allez con-
sulter l'intelligen(e faiseuse dans son petit entre-
sol de la rue Thertee, n 8 5. En une seance, eile

vous en montrera bien plus long que je ne pour-
rais vous en dire.

Oncontinue ä faire les robes habitlees de deux
nuances opposees: velours reseda et faille rose,
cuance claret et bleu pale, blouze florentine et
rubis, mai's et satin marron, noir et bleu päle.

II n'y a pas de modes positives, on porte tout
ce que la fantaisie et la vanite peuvent imaginer
de plus imprevu et de plus fantasque. On fouille
dans le passe, on recherche de preference les
vieilles etoffes, les vieilles dentelles et les vieux
bijoux. On dirait qu'on veut echapper au present
en copiant, autant que faire se peut, les bolles
dam es du regne de Lsuis XIV et de Louis XV.
Rien n'est plus aristocratique et plus elegant
quand la copie est exacte. Rien n'est plus disgra-
eieux et de plus mauvais goüt quand on porte
une coiffure d'une epoque et un costume d'une
autre. L'ensemble fait l'harmonie. Les juponts
suivent les toilettes. II y a donc differents jupons.
Le jupon Empire-Bienvenu, faisant fourreau, que
Mme Maurin a encore inodifie et perfectionne;
le jupon Princesse pour les robes Princesse; le
jupon Pompadour pour costumes Louis XV, et le
jupon Marquise pour les robes ä tablier et ä
traine, sans oublier les tournures qui remplacent
au besoin lous les differents jupons.

Nous entendons plus d'une lectrice nous de-
mander comment sont agences ces jupons et
s'ils ont encore des ressorts d'acier comme autre-
fois. — Chut, mesdames ! 11 y a des femmes qui,
portent des jupons avec des ressorts tres üexibles
et personne ne s'en doute. Elles doivent mßme
ä ces jupons leur tournure elegante et elancee.
II est vrai que les jupons ä l'ordre des toilettes
du jeur et du soir ne sont plus les mömes qu il y
a quelques annees, et que Mme Maurin les a
transformes seion les toilettes qu'elle edite. Mme
Maurin, en prenant la succession du Jupon B'ien-
nenu, est restee ce qu'elle etait, une couturiere de
premier ordre. Eleve de Mme Roger, eile en a
conserve les traditions simples et distinguees.
Mme Maurin se fait gloire de travailler pour les
femmes honnetes et pour les meres de famille
qui n'aiment ni le scandale des toileties compro-
mettantes, ni le froufrou des robes qui dureut un
jour de soleil ou une nuit de bal. Mme Maurin
recoit toutes les etoffes, toutes les garnitures et
toutes les dentelles qu'on veut bien lui porter ou
lui envoyer, 24, rue du 4 Septembre, au coin de la
rue de la Michodüre.

Une seule chose est immuable dans la modo
et dans la toiletle feminine, c'est la Ceinture
R'egente de Mmesde Vertus sceurs* Les corsages se
raccourcissent en ceinture ronde ou s'allongent
en güet ä basques. Qu'imporle !...
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La Ceinture Regente restela meine paree qn'elle
est l'expression de la nature et qu'elle a ete mo¬
dele par les deux soeurs artistes sur les lignes
de la slatuaire antique. II n'estdoncpas etonnant
que la Ceinture Regente ait detrönetoutd'un coup
ie corset lors de son apparition dans la mode. Ge
ut un verkable coup d'Etat qui s'opera du jour au
endemain, et, depuis lors, le corset a ete raye du
code de la toilette. Pas une seule femme ne vou-
drait consentir aujourd'lmi a se remettre dans un
etau de baleines et dans une cuirasse de ressorts
d'acier. La Ceinture Regente esLsi souple, si mi-
gnonne, si cambree, si naturelle; eile a le don
d'amincir tout en laissant au corpstous ses mou-
vements respiratoirs et ä la poitrine toute son
eclosion charmante. Elle se fait en moire, en sa-
tin, en faille, voire meine en coutil, toujours as
souplie avec de la peluche etgarnie de valencien-
nes ou de malines. Les merveilleuses en ont au-
tant qu'elles ont de toilettes, et la Ceinture Re-
ente iigure par demi-douzaine dans toutes les
corbeilles de manage. On peut, sans etreä Paris,
recevoir une Ceinture Regente, en envoyant di-
rectement ä Mmes de Vertus sceurs, 27, rue de la
Chaussöed'Antin, les mesures suivanles : « Tour
de la taille ä la ceinture, largeur de la poitrine,
tour des hanches, longueur de la taille sous le
bras. Pour que la Ceinture Regente soit authenti-
que, il faut qu'elle porte la signature brevetde de
Mmes de Vertun sceurs. Avec une jolie taille et un
coloris eclatant, on acquiert facilement une repu-
tation de beaute et d'elegance. La fraicheur est
ce qu'on appellelabeaute du diable, c'est-ä-direla
beaute de la jeuuesse; c'est pourquoi les femmes
qui savent la conquerir et la conserver ne vieillis-
sent jamais. Nous n'entenions pas par fraicheur
celle qui s'arquiert avec un fard queiconque, niais
celle qui est naturelle et qui rosit le visage en
laissant filtrer le sang ä travers les reseaux d'a-
zur du tis.su dermal.

II est un cosmetique assez puissant pour operer
ce miracle, c'est le Lait Antdphölique de Candes,
aux principes camphres, qai a le double pouvoir
d'effacer les taches de rousseur, la couperose,
les rugosites de la peau, et de rajeunir lo visage
en lui donnant le coloris et le veloute de lä jeu¬
uesse. Le Lait Antephelique de Candes est donc
un cosmetique de toilette rentrant dans le domaine
de la pharmacie therapeutique. L'Academie de
M6decine l'approuve et le recommande dans
toutes les affections de la peau. En en faisant
usage tous les jours, le teint s'eclaircit, la peau
devient souple, moelleuse et salinee ; on a l'äge
qu'on parait, pas plus, c'est une resurrection de
beaute. Le Lait Antephelique se trouve au de-
pöt principal, 26, botdevard Saint-Denis, et che?

tous les parfumeurs de France et de l'etranger.
Tous les ans, ä pareilte öpoque, la Maison Vio-

let fait une exposition d'articles d'etrennes, de
coffrets artistiques, de necessaires de toilette, de
trousses en ivoire, en ecaille et en acier anglais,
de brosserie sculptee et armoriee, d'eventails
fantaisistes, de boites de parfurnene, de flacons,
de bonbonnieres, de peignes de tous les styles, de
bandelettes d'ecaille, de boites ä gants en cristal
taille, en 6mail cloisonne, en mosaique de üeurs,
en ebene, en bois de rose, en tuya, avec emaux
de I.imoges et de Sevres; de Sachets capitonnes
et parfumes; que sais-je ? les mille riens que la
fantaisie et les circonstances vont faire eclore. II
faut entrer visiter le t<mp!e, de parfumerie de la
Maison Violet, boulevard des Capucines, rotonde du
Grand-Hotel, au co;n dela rue Scribe; c'est une
promenade que draller jusque-lä. La Maison Violet
est la mieux situee de Paris, Reputation oblige. Lq
salon des eventails de Kess est le centre des
rendez-vous des femmes elegantes, qui s'y retrou-*
vent pour aller faire leurs courses et leurs aehats
de coquetterie.

Quant au salon des parfums, il contient tous
les produits exträ-fins et exclusifs fabriques par
la Maison Violet et contresignes de la Reine des
Abeilles, tels que : le Sa von royal de Thridace
nux sucs de laitue, medaille ä toutes les exposi-
tions; la Rosee des Abeilles, pour la toilette, re-
coltee des i'aurore dans le calice des fleurs; l'Eau
de beaute, pour les ;teints delicats; la Creme de
Beaute a la glycerine; la Creme de Beaute de
deux teintes, pour le jour et la lumiere, rem-
placant le cold cream et les fards ; le Savon Coli-
Gream; le Savon Ghinois; le Savon Jokey-Club;
le flacon Ylang-Ylang; l'Eau de Cologne des Sou¬
veräns; l'Eau de toilette ä laglycerine; parfumee
ä la violette, au Portugal et au bouquet compose
de fleurs printanieres; la Pate emulsive ä la
glycerine, pour la souplesse, la blancheur et le
veloute des mains; le Glycerole, tonique et ra-
fraichissant, au quinquina et aux roses de Pro-
vius, pour les soins intimes de la toilette: la
Poudre et l'Elixir dentifrice Violet, pour les dents,
la Creme Duchesse; le Baume Duohesse et la
Floreine-Violet, pour la chevelure. Et pour le
mouchoir, les Fleurs de France de la Reine des
Abeilles : l'Ess-Bouquet; les Gouttes de violettes
d'Italie; le Foin coupe, le Jokey-Club ; les Brises
de Mai; les Fleurs de lis et la Rose moussue.

En outre de ces differents produits, la Maison
Violet a compose une parfumerie speciale aux
violettes d'Italie, qui est choisic de' preference
par les jolies femmes qui tieunent ä ad^pter un
parfum special et ä devenir violettes.

Y-tCOMTESSE DE ReNNEVIW/E,
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Peu s'en est fallu que Paris et la France tout
entiere n'eussent pas d'etrennes. La panique etait
generale. Oü va-t-on?s'ecnaieDt avec effroi tous
les amis de l'ordre... Oü Ton va ? repondrons-
nous... Tout bonnement oü l'on a l'habitude de
se rendre. Chez les donneurs d'etrennes qui tien-
nent ä prouver qüils ont ioujours aulant de goüt
artistique et d'iniliative fantaisiste. Nous avons
un rayon de soleil, profitons-en, et allons tout
droit chez Süsse freres, 31, place de la Bourse, oü
il y a journellement exposition permanente d'ob-
jets d'art et d'actualites.

Les galeries de la maison Süsse sont un verita-
ble musee de petits chefs-d'ceuvre inedits. Elle
vient encore d inaugurer un nouveau salon de
bronzes et de pendules qui aura bien certaine-
ment l'approbation de tous les amateurs et de
tous les collectionneurs.

Commencons par les magasins du rez-de-chaus-
see qui contiennent la papeterie illustree, les
albums avec emaux et incrustations de pierreries,
les buvards en cuir de Russie, les boites de cou-
leur depuis 5 fr, jusqu'ä 100 fr., les agendas de
1873, les menus et les cartes illustrees, les ca-
chets, les porte-monnaie, les porte-cartes, et, dans
les vitrines, les actualites artistiques du jour,
telles que la buste de YAlsace, par Grdgoire, et le
buste de Mgr le comte de Ghambord, par M. de
Vasselot.

A l'entresol se trouvent la librairie illustree et
les cartonages entre autres. Le Sorcier des Salons,
qui predit le passe1, le present et Vavenir, avec
une preface de votre tres bumble chroniqueuse;
l'album des 300 monogrammes des celebrites
artistiques, litteraires et historiques de nos jours,
avec la place reservee pour mettre les mono¬
grammes modernes; la Bibliotheque des merveil-
les; lesjeunesFrancs-Tireurs; l'Histoire de France
par Guizot; Scenes historiques, par Mme Witt;
Histoire de la Ceramique : le Vocabulaire illustre
des mots usuels en francais, anglais et allemand;
l'histoire du Cid, et une foule de jeux et carton-
nages pour enfants, parmi lesquels nous citerons:
les Jeux de patience historiques et geographiques;
le Girque anime; le Jeux du pince-nez; les
Boites d'architecture, de modelage et de decalco-
manie.

Tous les acheteurs recoivent en prime l'Alma-
nach-bijou pour 1873. Et tous les prix sont mar-
ques en chiffres connus. G'est un grand pointque
de savoir oü l'ou va. On n'achete pas au hasard.
II n'y a aucune deception d'amour-propre. On
choisit ä coup sür dans les salons artistiques du

premier, oü sont collectionnees les actualites fan-
taisistes et les ceuvres d'art.

Ge qui fait genre et nouveaute ce sont les pen¬
dules, les candelabres, les jardinieres, les coffrets,
les coupes chinoises, les vases, les brüle-parfurns
chinois avec monture de bronze ou de cuivre
poli. G'est tres riche, tres simple et tres distingue
tout ä la fois.

D6signons ä l'attention de nos lectrices:
Une magnifique garnilure de cheminee en

bronze poli, representant la statue ßquestre du
duc de Nassau, avec candelabres supportes par
des Chevaliers moyen-äge armes de pied en cap.
Des ecussons armories sont iucrustes sur les sou-
bassements.

Le buste de Diane de Poitiers, par Houdon.
Le buste de l'Alsace, par Grdgoire.
Le buste de Mgr le comte de Chambord, par

M. de Vasselot.
Une tres artistique pendule Louis XIII, de style

tres pur, copieesur les modeles de l'6poque (pre-
miere epreuve). en bronze poli, avec candelabres
ä colonnes, tout ä fait en rapport avec le style de
la pendule.

Des lampes en bronze poli; des fa'iences en
vieux Rouen et en Delfe, avec incrustations en
cuivre poli.

Des encriers artistiques exclusifs ä la maison
Süsse. Et toute une collection de petits objets en
porcelaine de Chine et du Japon, montes par la
maison Süsse, ä partir de 14 et 16 francs. G'est
vraiment pour rien. On met dans une jardiniere
une petite plante grasse, dans une coupe des bon-
bons, et on offre une ötrenne peu coüteuse et si-
gnee de la maison Süsse. G'est.le point important
aujourd'hui, oü il faut faire du genre; reprösenter
et ne pas depenser d'argent.

Le jour de l'an va donc s'en tirer ä merveille.
On l'accusait de tous cöt6s. Et nous trouvons chez
les donneurs d'etrennes de l'imprevu et de la
nouveaute,

Duvelleroy n'est pas en arriere. Ah ! bien ouü...
Si vous saviezles eventails eblouissants de coloris,
de reüets dores et de pierreries que nous avons
admires pour vous les transmettre. On dirait
d'aulant de feeries en voyant toutes ces nymphes
et ces belies princesses etendues nonchalamment
sur des buissons de fleurs et de feuillage fantas-
tique. Elles rövent les yeux eveilles et elles atten-
pent le prince Charmant ou l'inconnu sous les
traits de messire Gupidon. C'est une vöritable
apotheose de talent et de coloris, signee par
Julienne, un artiste de la manufacture de Se-
vres.

Voilä pour la fantaisie. Ge nouveau genre d J3-



ventails est appele ä un grand succes de theätres
et de salons.

Mais ce qui est charmant et artistique entre
tous, ce sont les eventails et les e'-.rans de Mm-
sill.

Retenez bien ce nom. Mussill est un grand ar-
tiste. Ghaque eventail estune oeuvre etunpoeme.
II est impossiblederendre mieux le coloris des fleurs
et la poösie du sujet qui fait tableau-aquarelle.

Mussill restera comme peintre d'eventails et il
aura la möme valeur que Watteau, Boucher, Lan-
cret et Fragonard.

Demandez ä Duvelleroy l'eventail nenuphar
avec longues herbes et fleurs aquatiques.

L'eventail Chrysanthemes roses,blanches,jaunes
et nacarat en teintes naturelles, pleinement epa-
nouies.

L'eventail Azeleas blancs et roses,avec feuillage
naturel.

L'eventail Gollibri aux reflets de pierreries,
avec plantes et roseaux exotiques.

L'eventail avec nid de pinsons, et le pere et la
mere vi)letant ä tire d'aile dans le feuillage pour
retrouver leurs chers petits.

L'eventail Fauvette, avec floraison de fleurs des
champs.

L'eventail Papillon bleu, avec bruyere rose ä
longue collerette tuyautee et bruyere perlee rose.

L'eventail Argus, avec papillon qucue paon et
lis d'eau.

L'eventail Ganaris, avec oiseaux jaune or et
groupe de fleurs dejardin.

L'eventail Fleurs des champs. Une glaneuse.
L'eventail Haras, avec beau perroquet, groupe

de fleurs et de feuillage.
Les ecrans de Mussill representent ä peu pres

tous les sujets quenousvenonsd'enumerersurles
eventails.

Citons encore les eventails et les ecrans avec
fleurs de Marius, "une autre celebrite artistique
dans le monde des eventails.

Des eventails de dentelle blanche, avec monture
de nacre Burgos.

Des eventails de satin blanc bordes de Bruges
ou de Malines, avec monture de nacre ou d'ivoire.

Des eventails en dentelle de Chantilly, avec
monture de nacre unie et decoupee, monture den¬
telle gravee sur la nacre, et monture pierreries.

Des eventails en Malines et point d'Alencon.
Des eventails rien qu'en ivoire et en ecaille.
Des ecrans chinois d'un bon marche extraordi-

naire.
Et des eventails pour jeunes Alles, avec fleurs

de jardin et fleurs des champs, monture de bois
blanc vernis, sculpte ä jour, äpartir de 10 fr.

Ai-je besoin de vous dire ce qu'est Dwilleroy,

la plus grande reputation industrielle etlepre-
mier eventailliste que nous ayons et que l'Expo-
sition de Lyon a choisi comme membre du jury
international. Madame Devilleroy a mis ä la
porte de ses magasins dupassage desPanoramas, 17,
les grands eventails espagnols qui voulaient s'y
implanter. Que viennent donc faire les grands
eventails parasols chez nous? du scandale et du
tapage, pas autre chose. Ils sont tres laids et tres
compromettants. Qu'on y prenne garde. Autrefois
le mouchoirse mettait en evidence comme l'even¬
tail. C'etait un genre et une mode. On reconnais-
sait une femme du monde ä la fagon dont eile
tenait son mouchoir. Sans se cacher positivement
le mouchoir ne se tient plus en drapeau; il n'en
est pas moins elegant et nouveau, car on trouve
toujours le moyen de le montrer et de prouver
qu'on a du goüt.

II faut donc rester Adele aux traditions d'au-
trefois et aller chez Chapron, 11, rue de la Paix,
qui a fait du mouchoir une specialite intelligente et
artistique, depuis le mouchoir usuel, qu'il vend
meilleur marche, bien qu'on en pretende, jus-
qu'aux mouchoirs fantaisisles et iuxueux.

La fantaisie!... G'est ce qu'on recherche de
toutes parts, ä defaut de vrai luxe. La fantaisie est
elegante et ne coüte pas eher relativement. Par-
lons donc des mouchoirs fantaisistes destines aux
etrennes. Ils fönt genre. Ils sont charmants et dis-
tingues.

Gitons le mouchoir Nicois avec fond batiste
blanche et tres large broderie, onduie d'un feston
de soie mousse en toutes nnances. Un double
cordonnet de feston relie la batiste blanche et la
batiste ecrue et marque les quatre coins. II se
repete avec grecques oudessin oriental, ä la place
des cordonnets.

Puis le mouchoir Fontanges en linon batiste
blanche, avec bord ruban bleu, rose, mauve, de
toutes nuances supprimant la broderie et la den¬
telle. C'esttres simple et tres frais. Avec les chif-
fres de couleurs en rapport avec le ruban et la
couronne, le mouchoir Fontanges est tres grande
dame. G'est un rien et c'est beaueoup, car on
assortit le mouchoir aux toilettes.

Le mouchoir Chätelaine, avec dessins et sujets
imprimes de tournois et de carrousels de toutes
couleurs, et larges ondulations de feston rose ou
de toute autre nuance, assorti ä l'impression du
mouchoir.

Le mouchir Pompadour, fond de batiste blanche
brode de fleurs naturelles en laine, telles que :
boutons de roses, myosotis, päquerette, bleuets,
pensees, avec feston mauve en laine, de la nuance
de la fleur.

Le mouchoir Douairiire, avec tuyaute tout
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autour, imprime de grecques et de festons assor-
tis.

Le mouchoir Cliapron, avec pans coupes, alter-
nant entre-deux de broderie et entre-deux de
valenciennes, et krge bord de valenciennes;

Le mouchoir Bouquetüre,- avec quatre coins
fleuris de bouquets et tres haute valenciennes
poseeäplat.

Un mouchoir tres riche, avec pans coupes et
enlre-deux de batiste mate, et large bord de Mali¬
nes arrondi fait expres pour completer le mouchoir,
illustre de bouquets de roses et d'une guirlande de
feuillage de rosier, encadrant le bord du mouchoir.

Le mouchoir Jockey-Club, blanc ou ecru, avec
chiffres arlequins de toutes les couleurs. G'est
une nouvelle mode dans les mouchoirs comine
dans la politique.

Des mouchoirs de jeunes filles, avec riviere de
perles brodes, encadree d'un coquille de valen¬
ciennes ou bien de deux rangs de batiste mate
bordes de valenciennes, ou de deux rangs de deux
guirlandes de broderies et de deux rangs de va-
leDciennes superposes avec initiales.

N'oublions pas les mouchoirs armoiries de
Chapron, qui ont fait sa reputation artistique et
qui sont des ceuvres reelles de sculpture et de bas-
reliefen coton sculpte. liest impossible de mieux
fouiller, de mieux ciseler et de mieux broder le
coton nacre. L'aiguille feerique de la brodeuse
remplace le ciseau artistique de rornemaniste.
Les mouchoirs armoiries figurent dans tous les
trousseaux de mariage.

Restons dans les etrennes utiles et allons tout
droit ä la Glaneuse, 7, rue de la Chaussee-d'Antin,
notre magasin de predilection, qui a prepare et
collectionne, ä l'occasion du jour de l'an, toute
une serie d'etrennes peu couteuses et charmantes,
teil es que des parures de lingerie, avec col et
manches, entre-deux de valenciennes et cascades
et nceuds en crepe de Chine de toutes nuances.

Des parures de mousseline festonnee, avec
ruban de couleur, col et manches, ä 12 fr. 75 c.
Et des parures de toile garnies de ijroderie et de
valenciennes, ä 15 fr.

Des nceuds de coiffures et de cravates de tou¬
tes sories. La nceud Albani, ä l'italienne, le nceud
Cruvelli, ä la nicoise ; le nceud Alsacien, tout ä
fait typique ; le nceud Heloise en salin et velours
avec pans decoupes en feston aigu; le nceud
Pomdadour, faisant pouff de cöte; le nceud Dia¬
deme, le nceud Rubens, le nceud Montespan, Je
nceud Fontanges, le nceud Bressan, le nceud
russe.

Parmi les ceintures, choisissez:
L'echarpe Khalil-Pacha, en crepe de Chine dou¬

ble, brodee d'or, d'argent et de perles. Cette
echarpe est tres riche et tout ä fait typique. -

L'echarpe Mauresque en crepe de Chine, bro¬
dee de fleurs de coulours, faisaut ceinLure, (ichu
peplum, capuchon et ceinture tout ä la fois ;

L'echarpe Russe, tout ä fait typ'que ;
L'echarpe Romaine, avec fond en reps uni, de

toutes nuances, et bord national aux couleurs de
lltalie;

L'echarpe Bearnaise, en reps de laine, rayee
de toutes couleurs, tres simple et tres riche de eo-
loris, ne coütant que dias francs;

Et l'Echarge Alsacienne, en laine noire frangee
de soie, se denouant de cöte, tres distinguee et
tres appreciee par toutes les femmes de goüt et
de cceur.

Rappeions aussi l'echarpe Espagnole, ayant
quatre ä cinq metres de longueur, faisant coiffure
et echarpe de cou ;

La manfcille Espagno'e arrivant tout droit de
Madrid ;

Le voile Rabagas, pour les chapeaux Rabagas ;
Des boites ä gants en carton illustre, en satin

capitonne, enbois de rose, en bois de palissandre
et ebene noir, incruste de nacre, genre chinois,
contenant une douzaine de ganls de Suede,
beurre frais, les gants ä la mode ,

Des bijoux d'aeier et de jais taille, des boulons
de vieil argent oxyde et des bijoux de fantaisie;

Toute une collection de porLe-monnaie, de
norte-billets, des carnets de visites, de necessai-
res, de trousses et de boites ä ouvrage, conte¬
nant tous les ustensiles du travall ä l'aiguille ;
sans oublier les boites de rnercerie illustree, tres
completes et coquettement organisees, qui ont '
en tout temps un grand sucees d'utilite econo-
mique.

N'oublions pas la Ceinture Russe, en cuir de
Russie naturel et en maroquin de toutes nuances,
avecagrafes dorees, argentees ou oxydees. II y a
ä part de tres riches agrafes qn'on porte avec les -
ceintures de moire, de satin, de velours et de
faule, et qui suspendent l'en-cas de saison. Ces
agrafes sont tres iiches et tres symboliques,' Les
unes avec fleur de lis, les autres avec abeilles ■
celles-ci avec 6cusson, celles-lä avec rosace,
nceud de ruban, nceud watteau, floraison de
feuillage. Vous n'avez qu a chercher et ä choisir,
vous trouverez l'agrafe qui convient ä vos govts
et ä vos sentiments.

L' Unoon des Indes n'est pas restee non plus sta-
tionnaire. II fallait du nouveau pour lejour de
Tau. Elle en a trouve, et le. mouchoir Jockey-C'ub •
va faire d'aulant plus Sensation d'elegance que
toutes les grandes dames yont l'adopter.

Le mouchoir en foulard est une Innovation, n'en
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deplaise ä nos grands papas qui prisaient pour la
plupart, et qui se servaient de grands foulards
imprimes, jaune et rouge. Ilya bien ioin du fou-
lard des priseurs au foulard Jockey-Club, au fou-
lard blanc, ecru, surrah, encadre d'une bände de
foulard de couleur d'uue bauteur de cinq centi-
metrcs, et faisant ruban au bord du mouchoir. II
y a j dus de eent nuances differen tes pour composer
ce mouchoir iocbey-Club.

Jugez de sa variete fantaisisiste et multiple :
Le large bord de foulard uni se transforme, Se¬

lon iegoüt, en bord raye de filets de couleur, en
bord chine et en bord ä pois, sur fond de foulard
uni, de nuancee foncee et de nuance claire. Le
mouchoir Jockey-Club fait ögalement autorite en
foulard ecru, avecbord de foulard marron, Toutes
les elegantes cbätelaines et toutes les femmes ä
la mode vont l'adopter pour costume du matin et
de cbasse.

C'est un succes de plus que tient Y Union des
Indes, qui desire en trouver un autre dans
YEcharpe Eugenie, en cröpe de Chine, frange et
brode de deux grandeurs differentes.

La supeiiorite des cröpes de Chine de 1' Union
des Indes, qu'on ne trouve pas ailleurs, donne ä
l'echarpe Eugenie une grande Suprematie d'ele-
gance. Combien de belies dames vont la choisir
etla porter ensouvenance de la charmante femme
dont eile porte le nom.

Citons aussi les fichus bretons carres et brodes,
en crepe de Chine, avec franges ä grilles, que les
jolies femmes disposent en coiffure avec deux
epinglesbretonnes, etun nceud breton paillete de
outes couleurs.

L J Union des Indes, par sa position exceptionnelle,
1. rue Auber, en face le nouvel Opern, maison du
Grand-Hötel, est ä la tete des comptoirs franco-
indoustan, et a le droit de faire tout ce qu'elle
veut. C'est ainsi qu'elle a fait venir tout expres,
pour sa maison, de splendides cachemires des
Indes, et du pur cachemire des Indes, en toutes J
r.uances, foncees et claires, dont eile dispose de I
tres helles tuniques polonaise et princesse, riche-
ment bord6es ou garnies de bandes de velours.
C'est une intelligente idee que d'associer les ca¬
chemires de l'Inde aux foulards indoustans. C'est
une lacune industrielle qui manquait et que
V Union des Indes aremplie.

II nousresteä parier, pour cade'aux d'etrennes,
des riches cache-nez de YUnion des Indes, en fou¬
lard blanc broches et rayes, en foulard genre ca¬
chemire, en foulard oriental, tout ce qui se fait de
plus beau ; en foulard diagonale, etoffe speciale
pour cache-nez , en foulard blanc raye et qua-
drille noir, et des rohes de foulard Pompadour,

fond blanc parseme" de üeurettes, ou de branches
epanouies qui constituent des etrennes peu coü-
teuses pour jeunes femmes et jeunes filles.

Mais le plus grand succes patriotique du jour de
l'an sera, sans contredit, la bijouterie Alsace-
Lorraine, editee par Marc Gueydon, dans son mu-
see artistique de la place de la Madeleine, 8.

IIa fait de cette bijouterie une ceuvre eminem-
ment; populaire, car il a decline tout benefice et
tout interet personnel pour la mettre ä la portee
de toutes les positions et de toutes les fortunes,
ä partir de la croix Alsace-Lorraine, du medaillon
d'email noir, inscruste des ecussons de 1'Alsace-
Lorraine, reunis aux armes de France ; du coeur
reliquaire, tout en emaux de couleur de feuillage
de lierre et de vergiss mein negiht, avec les ins-
criptions symboliques : « Pensen ä nous. — La
France veille et espere » ; des bagues Alsace-Lor¬
raine, des breloques et des medail'es commemo-
ratives.

En outre de cette bijouterie patriotique, Marc
Gueyton est l'innovateur des bijoux Chambord et
des bijoux bretons, dont nous avons dejä parle,
dans.nos courriers de la Gazette Rose, et que vous
connaissez pour la plupart.

Les bijoux Chambord sont une religion, nous
pourrions dire un drapeau. Ils ont obtenu, des
leur debut, un enthousiasme des plus chaleureux,
et toute Faristocrratie de France s'est empressee
de feliciter M. Marc G-ueyton de la courageuse
initiative qu'il avaitprise.

Les bijoux Chambord ne sont pas comme les
bijoux Alsace- Lorraine et les bijoux bretons, les
bijoux de tout le monde, ils sont les preferes de
1ous ceux qui ont confiance dans les destinees de
la France, et la foi enracin^e au fond du coeur.

Les bijoux Chambord sont sur fond email
banc, vert ou bleu. Ils sont fleurdelises aux armes
de la France, du temps de Saint-Louis, etilsdi-
sent ä tous ceux qui les admirent, ces nobles pa-
roles du comte de Chambord : «La parole est ä la
France et Fheure ä Dieu. » L Jheure viendra peut-
6tre.

Les bijoux Chambord consistent en croix email-
les, medaillons reliquaires qui ont beaucoup de
cachet et de style, suspendus ä des chaines fleur-
delisees et enrichies de perles cabochons en lappi-
luzalli. En pendants d'oreille avec un H üeurde-
lise pour beliere ; en boutons de manchettes, en
bagues de style marquise ou carree genre
Louis XIY; en petits drapeaux blancs fleurdeli¬
ses d'or, avec cetle legende heroique du temps de
nos peres : « Dieu et le Roi ■»; en medailles et
pandeloques de montre.

Les bijoux bretons ne sont pas moins artisti-
ques, ni francais. Ils sont typiques et parlants sur
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fond d'hermine. II y a des parures completes.
Toute cette bijouterie artistique de Marc Gueyton
est d'uu bon marche extraordinaire, relativement
ä la main-d'eeuvre et ä Pidee premiere.

G'est Marc Gueyton qui a execute cette splen¬
dide ceinture moyea äge, toute en vieille gui¬
pure d'argent, ciselee, fouillee et travaidee d'a-
pres une ceinture etune escarcelle de Blanche de
Gastille, que porte Mme la baronne de Poilly.

11 nous reste encore ä vous donner, pour vos
etrennes, le moyen de vous rajeunir. Est-ce pos-
sibie, nous dira-t-on?...

Sans aucun doute. Faites usage journellement,
c'est-ä-dire tous les malins et tous les soirs, de la
Rose'e du Harem, au principe de glycerine et de
roses de Bagdad, et vous verrez s'operer sur vo-
tre visage une veritable metamorphose. Vous
aviez quarante ans bien accuses, vous en avez ä
peine trente ans. Votre peau qui se fanait, qui se
fietrissait et qui prenait des teintes bistrees, rede-
vient peu ä peu souple, ferme, moelleuse, blan¬
che etsaiinee. Elle se revet de ce veloute pur¬
purin qui donne l'eclatante fraichiur de la jeu-
nesse. Vous n'avez plus ä redouter les rides, ni le
häle et les gercures de ia bise glaciale. Vous re-
devenezjeune et belle: Vous Stes heureuse. Et
votre beaute n'en a que plus d'eclat.

Gelte Rose'e du Harem vient du pays dessultanes
et des contes des Mille et une Nuits. LaParisienne
se contentait d'ötre parisienne. C'etait beaucoup,
mais ce n'etait pas assez. La gräce restait, mais la
beaute s'evaporait comme un meteore. II fallait
la retenir et la fixer pour toujours. G'est ce que
fait la Rosee du Harem preparee et distillee avec
les principes tonifiants et reparateurs de la Qly-
eerine et des roses de Bagdad. Une poudre de riz
unique et precieuse, la Fleur de rosee, complete
1'oeuvre dela Rose'e du Harem, en impregnant le
tissu dermal du veloute sptine et nacre du camelia
blanc.

Demandez ces deux produits exclusifs ä Mme
Vackon, 5, nie Meyerbeer, qui s'j enlend en beaute
et elegance, et qui sous ce blason industriel:
Aux parfums de France et d'Angleterre, a collec-
tionnö avec goüt, dans un tres elegant magasin
d'une simplicite luxueuse, tous les principaux
articles francais, faisant genre et fantaisie, tels
quo le peigne Gatalan en ecaille scuipte, tres
haut et tres original, retenant les chapeauxRubens
et Babagas et les empßchant de tomber tout ä fait
dans la nuque du cou. Le peigne diademe, avec
boules d'ecaille faisani couronne princesse. Les
jarrelieres Louis XV en faille et satin, s'epanouis ■
sant en grosses roses du roi. Les cravates Jockey-
Club, Nemours, Prince de Galles et Florian. Les
portes monnaie et lesporte-cigares anglais; des boi-

tes ä ongles; des flacons en cristal; des bonbonnie-
res; des gants Pompadour; des coffrets en ecaille
et en ivoire, que sais-je ?... II y en a tant et tant
qu'il nous est impossible de tout enumerer et de
tout d^crire. Que de belles etrennes vo:;sy trou-
verez en outre de cette Rosee et de cette fleur du
Harem qui fönt merveille de beaute' et de jeu-
nesse!

Et les enfants, ne les oublions pas.
Nous leur avons donne lesjoujoux de lamaison

Giroux, les bonbons de Reinhart. II nous reste
ä leur parier raison et ä leur offrir un livre qui
formera tout ä la fois lear intelligenceet leur cceur.
Les Enfants pendant la guerre, tel est le litre de
ce livre publie par la maison Hachette (1), avec des
illustrations de Bertall. liest charmant ce monde
d'enfants s-ous les crayons fins et spirituels de
Bertail. II faut les entendre ces chers petits et
voir une armee de trois bebes commandes par un
capilaine en jaquette, qui s'ecrie aussitöt la d6-
claration de guerre :

Pore, est-ce vrai? tous h la ronde.
Femmes, enfants, oui, tout le monde,
Part pour la guerre?

— On ne peut pas
Prendre au College des soldats.

— Mais les femmes du moins sont bonnes
A se battre : les amazones,
Dans mon histoire, en ont souvent
Donne la preuve...

— Mon enfant,
L'homme combat, la femme prie,
Et nous en avons grand besoin.
Qui donc, lorsque nous sommes loin,
Dirait : « Veillez sur la patrie,
Dieu puissant, et ramenez-nous
Vainqueuis nos freres, nos epoux?»

— Ab 1 c'est egal, mon petit pere,
Avec les femmes, les enfants,
II me semble qu'on pourrait faire
Au moins deux ou trois regiments 1

Pauvres petits!... I!s se [souviendronl toujonrs
de cette guerre fatale, oü ils avaient du s'exiler
loin de leur pere, avec leur mere qui pleurait en
priant Dieu, et qui les couvrait deses baisers et
de ses larmes. Plus ils grandiront plus ils com-
prendront qu'illeur appartient devengerla patrie
opprimee, et pour devenir de braves soldats, ils
cornmenceront d'abord par ötre de bons enfants,
bien sages, bien studieux et bien obeissants.

G'est pendant sesheures de loisirs que M. Henri
Jousselin, conseiller ä la Cour d'appel de Paris,

_______ *

(I) 79, boulevard Saint-Germain.
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a ecrit ce livre. Les vers sont faciles, aimables,
enfantins, tout en ayant une grande portee patrio-
tique et philosophique. G'est un homme d'esprit
et de cceur, qui parle par la bouche des enfants,
et un poete ä ses heures, car M. Henri Jousselin
a obtenu un tres grand succes aupres des colle-
tionneurs et amateurs de beaux vers, avec
ses Melodies irlandaises qui iigurent aujourd'hui
dans loutes les bibiiotheques litteraires.

Vicomtesse de Renneville.
— — ■—iMCKrjagWCfeTw -■*■

MAISON REINHABT, 17, EUE DE LA PAIX

Voilä un joli titre : les Prefires. II contient toute
une comedie, un draine peut-etre. Siraudin y
songera. En attendant, M. Beinhart appelle de
ce doux nom de Preferds les nouveaux bonbons
qu'il vieut de erder pour le jour de Tan de 1873.
Pourquoi sont-ils les Preferis 1 Goütez-les et vous
direz: « G'est tres vrai; ces bonbons-lä sont en-
core meihVurs que lous les autres». Je les pre-
fere ä tous ceux que j'ai savoures jusqu'ici. Voilä
pourquoi ils sont les prtfdres. Ils sont onetueux et
fondants, et ils ont tout ä la fois ungoüt de fruits
et de fleurs. Un bonbon ne s'analyse que dans la
bouebe. II n'en est pas de merne des boites et
des objets qui les contiennent. Tandis que M. Rein¬
bart, penche sur des alambics parfuines d'ambroi-
sie, cberche le bonbon nouveau qui doit popula-
riser sa reputationeuropeenne et irouve les Pro-
fiires, Mme Reinhart, qui a l'imagination d'uue
artiste et des doigls de fee, chiflbnne des domi-
nos en salin de toutes couleurs, leur met un vrai
masque double de satin blanc et en fait des boites
de boubons anssi originales que fantaisistes. On
acheve le masque et Ton part ä TOpera. Mais le
graud retentissement de Reinhart avec les Prefi¬
res, ce sont les boites, les cofi'rets, les coussins et
les pouffs en cachemire de l'lnde eten cachemire
Orientale brode d'or. Mme Reinhart s'y est prise
ä l'avance; eile a fait faire dans les Indes mS-
mes tous les dessins de ses boites rondes, carrees
ei ovales. C'estuno heureuse et intelligente Inno¬
vation, car les coussins et les pouffs ont une boite
en carton qui s'enleve aussitöt les bonbons man-
ges. Ils redeviennent des coussins tout naturelle-
ment en les emplissant de duvet.

Tous les dessins sont artistement combines et
ont ete traeds par Mme Reinhart, qui est aussi
bonne coloristeque Reinhart est bon conflseur.
Nolez que Mme Reiahart a choisi tout ce qu'il y
a de plus beau et de plus fin en cachemire des

Indes, ne pouvant admettre ni souffrir Ja medio-
crite" et la banalite. Ilya des rayures rouge turc
et bleu de Syrie, entierement brodees d'or; des
rosaces, des etoiles de mer, de longues branches
de coraux et des Spanouissemenls de fleurs, de
palmes et d'arabesques de toutes nuances.

Y en aura-t-il pour tout le monde?... Reste ä
savoir. II faut se häter et ne pas attendre ä la
derniereheure.

Les salons de Reinhart sont tout prets ä rece-
voir les visitsurs, et loutes les fantaisies du jour de
Tan y sont exposees et collectionnees avec goüt.

C'est la Timbale Paulus se faisant entendre aux
Italiens, au profit de FAlsace-Lorraine.

Le Tambour de basques agitant ses grelots.
La Poupee havanaise, metamorphos£e en petit

chien.
La Poupej alsacienne en costume national.
Des bouteilles de grande chartreuse, jaune,

blanche et verte, representant le reverend pero
Garnier, qui leur sert de bouebon authentique.

La boite Ananas, en toutes nuances de satin,
pour desserts.

Des paniers en crepe de Chine, avec creves de
satin, faisant pouff Louis XV.

Une malle chinoise en toile du pays, imprim£e
d'hieroglyphes, emportant les Preferes de Rein-
hart dans le pays des mandarins.

Une boite Arlequinade en satin ponceau et satin
"blanc pour les mouchoirs et en satin mauve et
satin blanc pour les ganls.

Un panier Bebe en osier s'ouvrant des deux cö-
les comme pour aller ä l'ecole, avec doublure de
satin blanc et nid de fleurs et d'oiseaux, au milieu
des deux battants.

Une boite Hirondelle, messageredu printemps,
sur fond satin en toutes nuances.

Des boites ä jeu en splendide laque de Chine,
ayant une serie de compartiments destin6s ä con-
tenir tous les differents bonbons de Reinhart.

Des boites en satin brodees de toutes couleurs,
et des boites de satin uni, avec pouff de fleurs.

Des paniers bouquetiere remplis de fleurs et de
bonbons.

ün grand panier de voyage, tout capitonne de
satin, avec fermoire et serrure.

Et deux veritables objets d'art en bronze dore,
qui sont tout autanl deux fantaisistes joujoux de
jolie femme : une Vielle et une Mandoline ser-
vant de boite de bonbons et jouant plusieurs airs
differents. C'est la Vielle de Fanchon la VieiUeuse,
ou de Marie, de la Grdce de Dieu, et la Mandoline
de Mme Ugaldc dans QU Blas.

Reinhart ne s'en tient pas ä sa specialite de
premier confiseur du monde, car nous le trouvons
Lour ä tour offrant des cachemires des Indes et
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des dominos de satin ä ses belies clientes, fai-
sant concurrence au pere Garnier,en debitant de la
charireuse et tenantun magasin d'instruments de
musique, avec ses timbales Paulus, ses tambours
de basque ä grelots, sa Vielle enchantee et sa
Mandoline magique.

Faut-il Ten blämer ?
Vraiment non.
Reinhart est de son epoque; il n'attend pas,

comme le paysan de la fable, que l'eau ait cesse
de couler pour passer le pont, d'autant plus que
le flot industriel monte toujours.

Vicomtesse de Renneville.

LES ETRENNES DE Lfi MAISON ALPH. GIROUX
FERDINAND DUVINAGE, SUGGESSEUR

43, boulevard des Capucines. — Paris

La maison Alphonse Giroux marche toujours en
lete des etrennes artistiques et luxueusese et per¬
sonne ne se douterait, en visitant ses ga'eries et ses
salons, des tristes calamites qui viennent denous
ätteindre, si nosplaiesoe saignaient encore.

ChezGiroux on oublie. On retrouve l'industrie
parisienne dans tout cequ'elleade plus imprevu,
de plus fantaisiste et de plus charmant. Tout est
collectionne, groupe, dispose comme autrefois,
mieux qu'autrefois peut-etre, car on fait le tour
des salons sans retournersur ses pas, el on passe
de la galerie des pendules et des bronzes dans le
pays des joujoux, puis on continue sa protnenade
par la galerie des meubles artistiques.

Comment deerire tout ce qu'on voit, toul ce
qu'on admire; et tout cet eblouissement d'or, de
distal, de peinture et de formes diverses. C'est
impossible. II faut prendre au hasard un objet sur
une etagere, et s'arreter devant quelques pieces
uniques,telles que : une garniture decheminee,pur
Louis XVI en.päte tendre rose, avec sujels ßoucher
etmonture debronze doree,ciselee etfouillee tout
a fait du temps.

Une garniture de cbeminee se composant pour
miiieu d'un vase Socibius, en marbre noir avec
montare de bronze argente, et groupes d'oiseaux
de Pautro de chaque cöte du vase. Un haras et
une perdrix.

Un ravissant meuble ä bijoux, tout en cristal,
meme les pieds, de style Louis XVI, avec mon-
ture doree.

Une grande vasque en vieux japon supportee
par trois elephants.

Un tres artistique plateau japonais, soutenu
par trois monstres fantastiques»

Une table japonaise faisant bureau, tres bien
comprise et organisee, avec monture en bois de
fer et or.

Un panier bahut japonais servant de boite ä
bijoux.

Unecorbeille Pompadour, en bronze dore en-
tierement capitonnee.

Un brüle-parfum en porcelaine "de Kioto, sur-
monteparunheron. Monture de bronze dore, siyle
japonais.

Un porte-bouquet quatriflore supporte par
des dauphins en bronze dor6.

Une bonbonniere aerienne, avec trois oeufs
laques, saontant et descendant ä volonte.

Arretons-nous et entrons bienvite dans lepays
des joujoux.

Onredevient enfant malgre soi en voyanttous
ces beaux jouets intelligents et utiles pour la plu-
part. De nolre temps ce n'etait pasainsi. On se
coutentait d'une simple poupeeet d'un modeste
polichinellle.

Aujourd'hui les poupees onl leurs tröusseaüx,
lturs bijoux, leurs cachemires, leurs chapeaux et
leurs costumes, ni plus ni moins que les femmes
ä la mode, et monsieur Policbinelle s'agite et se
deinen e pour-faire des discours.

Le polichinelle dore du theätre Miniature a
deserte chez Giroux. Tous ses petits amis le re-
connaissent. L'elephant du jardin d'Acclimatalion
se promene gravement avec sa caravane de pe¬
tits enfants. Le dromadaire, conduit par son ne-
gre, en fait autant. Et la petite voiture entrainee
par une autruche est tout ä fait typique.

** *

La maison Giroux a aussi sonmät de cocagne,
piece mecanique, — et un aerostat dirigeable par
l'helice.

Gequi est tres amüsant, c'est le barbier de S6-
ville, le malicieux Figaro en personne, faisant la
barbe ä son client. Touten examinantun nouveau
panier-buffet, une marmiie japonaise et des me-
nages dont on peut se servir, nous voyons cou-
rir devant nous un pelit chien havanais. Qu'il est
gentil et coquet! On dirait d'une boule de neige.
— Bijou!.. Bijou, venez-ici! Bijou remuela queue
tournela tete, aboie en signe de contentement
mais Bijou n'oböit pas. II va oü sa fantaisie le
pousse, car Bijou, faut-il vous l'avouer, est une
piece mecanique et un havanais en car ton. Teiles
sont les surprises de la maison Giroux. Tous les
petits enfants voudront jouer avec Bijou, qui ne
mordpas.

Vicomtesse de Rsnnevill«



LA GAZETTE ROSE 479

41, Faubotirff-Montmartre, Paris.
SPfiCIALITE DE COSTUMES ET DE CONFEGTIONS

Le Lien des Nations a reconquis toute la pre-
ponderance industrielle qu'il avaitavantla guerre
C'etaitun debut et une Innovation ii y a quelques
annees; aujourd'hui, c'est un grand succes d'elö-
gance et de bon marche relatif. Le Lien des
Nations est ä la tete d'une specialite importante
qui manquait dans la toilette feminine. On trouve,
seance tenante, et comme dans une feerie, tous
les costumes Jes plusnouveaux, les robes ä traine
]es plus riches et les plus elegantes, et les con-
fections les plus simples et les plus luxueuses
tout ä la fois.

II y a de tout au Lien des Nations, en fait de
vetements feminins, ä partirde la robe de cham-
bre jusqu'ä la veste de maison. Mais, quel que
soit le prix, le goilt n'est jamais sacrifie. Par
exemple, ä partir de 39 francs, on trouve des
vestes hongroises pour'le coin du i'eu en drap de
toules les nuances, avec col, revers et nattes de
passementeries disposeesen brandebourgs.

Dans un prix plus eleve, c'est la veste breionne
en drap satine, avec double basque derriere,
liseree de satin tout autour et decoree de chape-
lefcs de boutons bretons.

Et la veste hiissarde en drap noir et de toutes
couleurs, chamarree de brandebourgs et d'olives,
avec bord de Skuns, de rat gondin ou de pelit
gris.

Passons aux confections de toilettes de prorne-nade.
C'est une casaque Princesse cambree ä la taille,

avec double basque derriere et gilet devant, de¬
coree de soutache avec double bord dentele et
effile gaufre.

Une casaque Tulipe toute fleurie de larges tuli-
pes soutachees, avec bord dentele de guipure delaine.

Une casaque Duchesse tres richement brodee de
soutaches, avec pelerine derriere, ouverte dans
ledos et coquillee de guipure faisant larges man¬
ches Duchesse tombant ä mi-jupe.

Une casaque Chamboran ajustee ä la taille, fai¬
sant jupe k plis, avec baldaquin d'aiguillettes de
passementerie partant de la ceinture et se ratta-
chant sur chaque epaule. Larges manches bro-
d6es de skins et de martre, ainsi que tons les
contours du vetement.

Une douillette JDouairiere faisant type et genre,
tres jeune et tres elegante, en faille et en drap de
Sicile. Gonfortablement ouatee et bordee de
marthe et de skuns.

Un grand assortiment de dolmans en velours,bordös de fourrure.
Et de grandes rotondes doublees de dos depetitgris.
Voilä des confections elegantes et fantaisistes

tout ä lafois, n'est-ce pas?...
Les robes ont cette meme Suprematie de dis-

linction charmante.
Parmi toute une floraison de costumes nou-

veaux, dans toutes les nuances ä la mode, nous
avons distingue un costume en reps prune, avec
prämiere jupe garnie de deux volants. L'un en
reps borde d'un biais de faille prune, l'autre alter-
nant en trois gros pbs de faille et 'de reps, faisant
tres haut plisse. Une polonaise en reps, encadree
d'une passementerie ä jour, laine et soie, laisse
entrevoir un biais de faille prune et se termine
par une frange ä boules laine et soie.Une casaque
cintree en mßme etoffe de reps, avec meme orne-
ment, est disposee ä la hussarde.

Puis c'est un costume de drap marron fonce,
lisere de drap blanc. La premiere jupe se termine
par un grand volant d'etoffe monte et plisse en
baldaquin. Tunique francaise üroite devant et
fermee avec une double rangee de larges boutons
argentes. Poches en biais liserees de drap blanc
avec boutons argentes. Et manches avec revers
liseres. Un costume en faille bronze artis-
tiqüe. Par devant, la jupe est plissee en tabuer
jusqu'ä.la taille, et par derriere trois volants en
biais, dont Tun est frange avec biais plisse et
biais en soie floche faisant plume. La tunique,
genre brocatelle, brochee en relief, teinte sur teinte,
se releve d'üne fagon nouvelle avec de grandes
echarpes frangöes de soie floche, Sur le corsage,
aiguillere et fourragere de passementerie. Et une
polonaise en cachemire noir, tres richement bro¬
dee en point d'armes, avec perles de jais et franges
de jais, tres aitistement drapee et pouvant se
porter sur toute espece de jupon de velours, de
satin, ne moire et de faille.

** #

Noubhons pas les robes de chambre qui sont
dignes des jolies fem.nes qui les choisiront. II y
en a de tres simples et de tres luxueuses, ä partir
de 50 francs en cachemire de toutes nua n-
ces, avec revers de velours ou de satin ouate Une
robe de chambre tres riche est en cachemire gris
argent magnifiquement brodee de tulipes et de
ileurs de toutes couleurs, genre oriental

Deux autres, tres coquettjs et tres seyantes
en cachemire bleu turquoise et feuille de rose
avec large ruche tuyautee, liseree de satin et bor¬
dee d une guipure blanche frangee, faisant bre-
telies et tabher compose d'une S 6rie de biais de
cachemire, liseres satin bleu ou satin rose, faisant
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agrafes et fermant la robe de style princesse par
des nceuds de cravates sans pans.

Nous n'avons pas fini.
Encore n'avons-nous decrit que quelques mode-

lesau railieu de la profusion du Lien des Nations.
II nous roste une fleur d'elegance a vous offrir.

La lingerje, qui est ä la toilette f6miniri3 ce que Ie
parfum est ä la fleur, et qui complete chaque cos-
turue.

Debutons d'abord par une fantaisie qui va vous
sourire. C'est un gilet Louis XV, en faille, eu tur-
quoise, en crepe de Chine, faisantchäle derriere et
plastron devant, avec basques arrondies et po-
ches garnies de valenciennes coquillees en jabots
et de nceuds de rubans. C'est frais, c'est jeune,
c'est charmant. On peut porter le giiet Louis XV
sur tous les corsages unis. Ce qui fait egalement
genre, c'est un gilet de satin mauve borde de
cygce, et un gilet de satin rubis borde de rnartre.

II y a aussi' des gilets en mousseline rayes de
plis doubles, avec entre-deux de broderie et jabots
coquilles en valenciennes, des fichus Marie-Antoi-
neltes en mousseline, broderie et valenciennes, se
nouent derriere.

Des fichus Louis XIII, .des fraises Francois II, en
crepe lisse avec manches assorties, et des fraises
Pierrot en mousseline avec gros tuyaux ourles de
rubans rose ou bleu, avec coquille* de valencien¬
nes dans l'intörieur.

Arretons-nous.
Nous en avons dit assez pour que vous puissiez

appretier le Lien des Nations ä sa juste valeur
industrielle. C'est une maison de premier ordre,
et il n'y en a pas deux ä Paris de la meine specia¬
lis et de la meme importance.

Vicomtesse de Renneville.

ETRENNES DE LA GAZETTE ROSE 1873

. AVIS A NOS ABONNEES

La direction de la Gazette rose, a l'occasion des
6lrennes de 1873, offre gratuitement ä &es abon-
nees, ä titre de souvenir et de cadeau, une tres
jolie Ceinlure russe en cuir de Russie, de uuance
naturelle, ou en maroquin noir avec agrafes do-
rees, argentees ou oxydees, et porle-mousqueton
destine ä supporter Fen-cas de saison, le livre de
messe, l'eventail ou la lorgnette de theätre.

Cette- Ceinlure russe, en cuir naturel de Russie
ou en beau maroquin noir, coüte, teile que nous
venons de [la decrire, la somme de huit francs,
dans les magasins de la Glaneuse, 7, rue de la
Chaussie-d'Amtin.

Mais pour obtenir cetle prime, ou plutöt cette
etrenne utile et fantaisiste tout ä la fois, il faut
se reabonner pour un AN, ä partir du Vjanvier
1873, ou completer son abonnement d'une an-
nee.

Cette Ceinture russe arrivera par la poste ä des-
tination, ä Vadresse indique'e, dans un carton illus¬
tre dela Glaneuse.

Nous prions donc nos abonnees de nous en-
voyer imm^dialement leur reabonnement d'une
annee, afin que nous puissions nous premunir ä
l'avance d'une tres grande quantite de Oeintures
russe en cuir de Russie et en maroquin noir, et que
nos lectriccs ne soient pas obligees de les at-
tendre.

Nous rappelons que l'abonnement ä'un an ä la
Gazette rose est de vingt francs par an pour Paris
et la province. Les frais de poste sont en sus pour
l'etranger.

II faudra ajouter 1 fr. de plus pour l'envoi de la
Ceinlure russe et les frais de poste, soit la somme
DE VINGT ET UN FRANCS, par mandat de poste, ä
l'ordre de Mme la vicomtesse de Renneville, di-
rectrice de la Gazette rose, 3, rue Rossini, ä
Paris.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE

DESCIUPTION DE LA GRAVÜRE COLORIKS N° i2

Premiere figurine. — Robe de drap gris i'eutre; la pre-
miere jupe est entouree d'un haut volantplissö ä largesplis
surmonte" d'une torsade de velours noir formant anneaux.
Latunique en drap s'ouvre devant, avec un col et des xe-
vers en velours noir, sur un gilet en velours noir et bou-
tons vieil argen t.

Le bas du dos se termine par de longues basques sans
garniture ; une large ceinture noire brodee sort de dessous
le pouffpar cöte. Lingerie plate. Coill'ure poull' en velours
noir et vert.

Vingt metres de drap pour la toilette si le drap est en
grande largeur. Bottines de chevreau noir ätalons Louis XV.

Deuxieme figurine. — Robe de velours anglais; la pre-
miöre jupe legerement ä traine est unie. La tunique est
arrondie des cötes, ouverte du bas au milieu derriere, et
encadree d'un plissö ä la vieille.

Dolman de velours noir tout brode, fendu derriere et en-
toure de longues franges ä glands. Ohapeau en velours as-
sorti, ä bords releves, garni de plumes noires et d'une ai-
grette blanche; barbes et dentelles noires.

Vingt-cinq metres de velours pour la robe, quatre
metres de velours pour le dolman. Bottines de velours an¬
glais, talons Louis XV.

.Pour les articles non signee
Vicomtesse de Renneville.

Paris. — Imprimerie Georges Kugelmann, rue du Helder, 13.
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